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Recueil de farces
(Collection des « Textes littéraires français »)

      
        Tome 7

        XXXVIII Maître Pathelin
 (manuscrit fr. 25 467 et édition Le Roy)

        Rappel du contenu des autres tomes du Recueil : (BM. : Recueil du British Museum ; LV. : Recueil La Vallière ; Trep. : Recueil Trepperel ; Coh. : Recueil Cohen)

        Tome 1 (1986) TLF n° 336 :

        
          
            	I
            	Le nouveau marié qui ne peut fournir à l'appointement de sa femme
  (BM.).
          

          
            	II
            	Colin qui loue et dépite Dieu en un moment
  (BM.).
          

          
            	III
            	Le retrait
  (LV.).
          

          
            	IV
            	Le gentilhomme et Naudet
  (BM.).
          

          
            	V
            	Les deux gentilshommes et le meunier
  (LV.).
          

          
            	VI
            	Les deux maris et leurs deux femmes, dont l'une a male tête et l'autre est tendre du cul
  (BM.).
          

        

        Tome 2 (1987) TLF n° 350 :

        
          
            	VII
            	Le grand voyage et pèlerinage de sainte Caquette
  (Trep.).
          

          
            	VIII
            	L'official
  (LV.).
          

          
            	IX
            	Le couturier et Esopet
  (BM.).
          

          
            	X
            	Le chaudronnier, le savetier et le tavernier
  (BM.).
          

          
            	XI
            	Raoullet Ployart
,  de Pierre Gringore.
          

          
            	XII
            	Trois galants et Phlipot
  (LV.).
          

        

        
Tome 3 (1988) TLF n° 358 :

        
          
            	XIII
            	Le cuvier
  (BM.).
          

          
            	XIV
            	Le chaudronnier
  (BM.).
          

          
            	XV
            	Le savetier Calbain
  (BM.).
          

          
            	XVI
            	Le pâté et la tarte
  (BM.).
          

          
            	XVII
            	Maître Mimin étudiant
  (BM.).
          

          
            	XVIII
            	Jenin, fils de rien
  (BM.).
          

        

        Tome 4 (1989) TLF n° 367 :

        
          
            	XIX
            	Le badin qui se loue
  (BM.).
          

          
            	XX
            	Un amoureux
  (BM.).
          

          
            	XXI
            	Le ramoneur de cheminées
  (BM. et Coh.).
          

          
            	XXII
            	Le meunier de qui le diable emporte l'âme en enfer
  (manuscrit original), d'André de La Vigne.
          

          
            	XXIII
            	Le bateleur
  (LV.).
          

          
            	XXIV
            	Les gens nouveaux
  (BM.).
          

        

        Tome 5 (1989) TLF n° 374 :

        
          
            	XXV
            	Jeninot, qui fit un roi de son chat
  (BM.).
          

          
            	XXVI
            	Mimin le goutteux et les deux sourds
  (BM.).
          

          
            	XXVII
            	Un qui se fait examiner pour être prêtre
  (BM. et LV.).
          

          
            	XXVIII
            	Colin, fils de Thévot le maire
  (BM. et Coh.).
          

          
            	XXIX
            	Le pardonneur, le triacleur et la tavernière
  (BM.).
          

          
            	XXX
            	Tout-Ménage
  (BM.).
          

        

        Tome 6 (1990) TLF n° 391 :

        
          
            	XXXI
            	L'obstination des femmes
  (BM. et Coh.).
          

          
            	XXXII
            	Le pont aux ânes
  (BM.).
          

          
            	XXXIII
            	Les femmes qui font refondre leurs maris
  (BM.).
          

          
            	XXXIV
            	Frère Guillebert
  (BM.).
          

          
            	XXXV
            	Lucas, sergent boiteux et borgne, et le bon payeur
  (LV.).
          

          
            	XXXVI
            	Le galant qui a fait le coup
  (LV.).
          

          
            	XXXVII
            	La confession Margot
  (BM.).
          

        

        Tome 8 :

        
          
            	XXXIX
            	
              Le nouveau Pathelin.

            
          

          
            	XL
            	
              Le testament Pathelin.

            
          

          
            	XLI
            	Le savetier, le sergent et la laitière
  (Trep.).
          

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Liste alphabétique

      Badin (le) qui se loue
 : t. 4, XIX

      Bateleur (le
) : t. 4, XXIII

      Chaudronnier (le
) : t. 3, XIV

      Chaudronnier (le), le savetier et le tavernier
 : t. 2, X

      Colin, fils de Thévot le maire
 : t. 5, XXVIII

      Colin, qui loue et dépite Dieu en un moment
 : t. 1, II

      Confession (la) Margot
 : t. 6, XXXVII

      Couturier (le) et Esopet
 : t. 2, IX

      Cuvier (le
) : t. 3, XIII

      Deux gentilshommes (les) et le meunier
 : t. 1, V

      Deux maris (les) et leurs deux femmes, dont l'une a male tête et l'autre est tendre du cul
 : t. 1, VI

      Femmes (les) qui font refondre leurs maris
 : t. 6, XXXIII

      Frère Guillebert
 : t. 6, XXXIV

      Galant (le) qui a fait le coup
 : t. 6, XXXVI

      Gens (les) nouveaux
 : t. 4, XXIV

      Gentilhomme (le) et Naudet
 : t. 1, IV

      Grand voyage (le) et pèlerinage de sainte Caquette
 : t. 2, VII

      Jenin, fils de rien
 : t. 3, XVIII

      Jeninot, qui fit un roi de son chat
 : t. 5, XXV

      Lucas, sergent boiteux et borgne, et le bon payeur
 : t. 6, XXXV

      Maître Mimin étudiant
 : t. 3, XVII

      Maître Pathelin
 : t. 7, XXXVIII

      Meunier (le) de qui le diable emporte l'âme en enfer
 : t. 4, XXII

      Mimin, le goutteux, et les deux sourds
 : t. 5, XXVI

      Nouveau marié (le), qui ne peut fournir à l'appointement de sa femme
 : t. 1, I

      Nouveau Pathelin (le
) : t. 8, XXXIX

      Obstination (l') des femmes
 : t. 6, XXXI

      Officiai (l'
) : t. 2, VIII

      Pardonneur (le), le triacleur et la tavernière
 : t. 5, XXIX

      Pâté (le) et la tarte
 : t. 3, XVI

      Pont (le) aux ânes
 : t. 6, XXXII

      
Raoullet Ployart
 : t. 2, XI

      Ramoneur (le) de cheminées
 : t. 4, XXI

      Retrait (le
) : t. 1, III

      Savetier (le) Cal bain
 : t. 3, XV

      Savetier (le), le sergent et la laitière
 :t. 8, XLI

      Testament (le) Pathelin
 : t. 8, XL

      Tout-Ménage
 : t. 5, XXX

      Trois galants et Phlipot
 : t. 2, XII

      Un amoureux
 : t. 4, XX

      Un qui se fait examiner pour être prêtre
 : t. 5, XXVII
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      Edition Le Roy, Lyon, aux environs de 1485
recto du f° a ii (vers 1-20)

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Avant-propos

      Encore un Pathelin
 ! dira-t-on. Après tant d'éditions savantes, classiques ou de vulgarisation, après tant d'articles, peut-on encore oser prétendre dire quelque chose d'intéressant ou de nouveau sur ce « joyau de notre théâtre comique du Moyen Age »
 ? Faut-il sacrifier à une nouvelle édition de Pathelin
 tant de textes du théâtre comique de la fin du Moyen Age, qui attendent toujours une édition critique ?

      Je m'étais déjà posé cette question quand en 1965-1966, dans un cours que le professeur Raymond Lebègue m'avait demandé de faire en Sorbonne sur le théâtre comique du Moyen Age, j'avais étudié Pathelin
 et les farces. A la suite de mes investigations, la seule étude qui m'avait alors paru mériter d'utiles recherches sur Pathelin
, pour mes étudiants de maîtrise et de doctorat dans le cadre des études théâtrales, était celle des mises en scène modernes de cette farce, si souvent reprise et remodelée
.

      Mon cours sur Pathelin
 à l'Université de Montréal, en 1972, m'avait même persuadé que c'était au texte des farces et non à celui de Pathelin
 que je devais désormais me consacrer. L'édition critique de Pathelin
 par Richard T. Holbrook en 1924 (nouvelle édition en 1937), l'important « essai de bibliographie et d'interprétation » que cet érudit américain avait commencé par consacrer à cette farce, et les articles 

qu'il avait ensuite publiés
, semblaient en effet avoir mis. un terme à d'éventuelles recherches. Mais, on le sait, les érudits sont insatiables, et tant mieux pour la science ! Ils notèrent particulièrement les a priori et les insuffisances de ce pionnier américain, en dénonçant sa « manie », si habituelle aux étrangers élevés à l'école de Boileau, de vouloir à tout prix imposer à la versification du XVe
 siècle les règles « classiques » du XVIIe
. On en serait cependant resté là si, il y a quelques années (1973), Michel Rousse n'avait remis en question la primauté des premières éditions gothiques de Pathelin
, sur lesquelles Holbrook avait établi son texte
 ; et si, en 1979, Jean-Claude Aubailly n'avait publié pour la première fois le texte de Pathelin
 d'après le manuscrit 25 467 de la Bibliothèque nationale
, texte jusque-là laissé pour compte mais qu'il considérait comme remontant à la plus ancienne version de cette œuvre, une version pour ainsi dire inconnue, pleine « de spontanéité et d'authenticité ».

      On verra plus loin quelles difficultés présente à la lecture, il faudrait dire au déchiffrage, ce manuscrit de copiste, bourré d'abréviations et où sont adoptées des graphies qui paraissent, à première vue, des plus étranges. Dans la transcription, des erreurs de lecture ou d'interprétation étaient inévitables
. Plus élémentairement, restait à résoudre le problème, maintes fois posé, de la transcription des textes anciens. Bien que notre orthographe et notre grammaire modernes gardent quelques possibilités de graphies et de 

formes doubles, et qu'il soit procédé de temps en temps à un assouplissement des rigueurs imposées par les arrêtés de la IIIe
 République, l'orthographe, comme son étymologie l'indique, a été fixée, codifiée. Rien de tel pour la période de 1450-1550 qui recouvre mon Recueil de farces
. Là, au contraire — et hors du théâtre, Rabelais en donne encore un bon exemple —, c'est la diversité des graphies et des formes grammaticales qui caractérise l'écriture et l'édition, malgré certaines normes imposées traditionnellement.

      D'autre part, n'insistera-t-on jamais assez sur le fait que le plus grand nombre des textes du théâtre comique de la fin du Moyen Age n'ont pas été écrits pour être lus du grand public ni pour être imprimés ; et ceux qui ont été imprimés ne peuvent, pour la plupart, rendre compte exactement de la version représentée, puisque nombre de farces imprimées au XVIe
 siècle le furent sur des copies postérieures à l'original et le plus souvent aménagées par des « joueurs ». Il s'agit d'une « littérature » essentiellement orale et populaire, destinée à des « joueurs », et par eux à un public fort divers. De là, le format ordinairement adopté par les imprimeurs, celui du format de poche, dit agenda, facile à garder sur soi. De là aussi, le tirage réduit des exemplaires : quand on a la chance d'en retrouver un, rien de surprenant qu'il soit le seul connu (et quelquefois incomplet). Que de textes ont disparu !

      Bien que certains copistes, et par la suite certains éditeurs, aient sacrifié à la rime pour l'oeil et aient aménagé le texte qu'ils reproduisaient, la transcription des vers n'obligeait pas à tenir compte de la prononciation ni d'une certaine tendance évolutive à la codification de l'écriture. Nous sommes en présence d'un répertoire de formes qui relèvent de la vie d'une langue et qui intéressent, ou devraient intéresser au premier plan, le linguiste. Hormis certaines fautes évidentes d'un copiste distrait ou ignorant, ou d'un imprimeur (on ne corrigeait guère les épreuves de ce genre de textes destinés à être « dits » ; et les coquilles abondent), il m'a toujours paru que dans une édition critique il convenait d'oublier Malherbe, Boileau... et Jules Ferry, et de respecter l'« habit » 

d'un texte, même si la disparité des graphies nous semble aujourd'hui étrange et fait déjà penser au manteau bariolé d'Arlequin.

      Nous reparlerons des graphies du manuscrit 25 467 et des incunables. Mais, pour justifier cette nouvelle édition critique, rappelons que depuis le XIXe
 siècle, époque où furent découverts les premiers recueils du théâtre comique médiéval et où l'on s'intéressa aux manuscrits, bien des éditeurs ne se sont pas souciés de rigueur philologique : ils ont reproduit les textes à leur manière quand ils ne se recopiaient pas les uns les autres, uniformisant ici certaines graphies, modernisant là, adoptant ailleurs des formes qui leur semblaient plus anciennes, ou renonçant à certains mots, à certaines formes, sans doute parce qu'ils n'avaient pas été rencontrés antérieurement ou qu'ils n'avaient pas été relevés par les lexicographes : l'urgence et la facilité ont eu raison de la science. Et ce sont à ces formes factices, à ces vers refaits, que les dictionnaires savants (Godefroy, Tobler) se sont par nécessité référés ! Trois exemples seulement : puisque le copiste du manuscrit 25 467, dans tout le texte de Pathelin
, écrit ainxi
, pourquoi transcrire invariablement par ainsi
 ? en revanche, pourquoi, quand le texte offre presque partout la forme nouvelle de la conjonction si
, rétablir la forme ancienne se ? enfin pourquoi, au temps où la confusion est très fréquente entre s et c
 (cervelle
 et servelle
) et notamment dans les pronomsadjectifs démonstratifs et dans les adjectifs possessifs ou dans le pronom personnel de la 3e
 personne (ses : ces ; se/ce), rétablir l'orthographe moderne ? Encore, si l'on s'en tenait, pour tel ou tel cas, à une seule forme ! mais par une vue arbitraire des choses ou par lassitude de transcription, des éditeurs contemporains gardent çà et là la forme du texte qu'ils ont sous les yeux. On obtient dès lors une nouvelle reproduction graphique du texte, éloignée d'une reproduction qui se rapproche du fac-similé.

      
Le manuscrit original de Pathelin
 a disparu, comme ont disparu presque tous ceux du théâtre comique de cette époque (mais avons-nous ceux de Corneille, de Molière et de Racine ?). En contrepartie, Pathelin
 acquit en peu de temps une si grande renommée que les copies, puis les éditions gothiques, se sont multipliées à la fin du XVe
 siècle et au début du XVIe
.

      Après Génin, Jacob, Holbrook et Aubailly, j'ai repris les choses en collationnant les manuscrits de copiste et les éditions aujourd'hui à notre disposition.

      Grâce à une vue synoptique de ces textes, et tout en sachant qu'il manque des maillons à la chaîne, il est possible d'établir qu'il existe actuellement deux versions principales de Pathelin
, dont l'origine est presque contemporaine
. L'une d'elles (que j'appellerai TEXTE I) est transmise uniquement par le manuscrit de copiste 25 467 de la Bibliothèque nationale. Elle remonte vraisemblablement à la version originale de Pathelin
, celle qui fut la première jouée. Elle est, en tout cas, comme je le montrerai, antérieure à la version imprimée, qui a été la seule version de Pathelin
 connue du XVIe
 siècle à nos jours. Ce texte est essentiellement oral ; et les termes argotiques y voisinent avec le langage quotidien de ce temps, juridique et littéraire
. A partir du texte d'origine, un remanieur a établi, peu après, une version plus élaborée, plus « littéraire » (que j'appellerai TEXTE II) : un texte 

rajeuni, corrigé (notamment pour améliorer les rimes), remanié par endroits, allongé
, sans doute en vue de sa reproduction par l'imprimerie
, et pour la lecture : d'où sa présentation, non pas dans le format agenda mais dans celui des éditions ordinaires
. Ce sont des copies de cette nouvelle version qui ont été reproduites d'abord, vers 1485, par l'imprimeur lyonnais Le Roy, puis par Levet à Paris. A la suite de l'édition Levet, la plus connue, toutes les éditions gothiques se ressemblent, avec, là encore, des corrections (celles des coquilles en particulier), des graphies différentes, des aménagements de détail intéressant la langue ou la versification : chacun veut profiter du succès de l'œuvre, mais tient à se démarquer des éditions précédentes qu'il recopie. Un même éditeur (ou imprimeur), comme Trepperel, Herouf et d'autres, peut ainsi, à quelques années d'intervalle, donner plusieurs éditions différentes de Pathelin.



      Comme l'édition attribuée à Guillaume Le Roy, un incunable qui fait aujourd'hui, grâce à Holbrook, autorité dans l'ordre des imprimés en caractères gothiques, et qu'elle est 

ainsi la première attestation du remaniement du texte original destiné à l'édition, j'ai jugé indispensable de la reproduire au-dessous du texte du manuscrit, en recourant non à Holbrook, qui avait aménagé le texte, mais à l'édition même. Le texte en est incomplet ; et, comme mes prédécesseurs, je me référerai pour les feuillets qui manquent au texte de l'édition Levet, parue quatre ans plus tard et établie sur la même version remaniée du texte
.

      Le seul texte ancien intéressant, hors du Texte I et du Texte II, est un manuscrit du XVIe
 siècle, dit manuscrit Bigot, conservé lui aussi à la Bibliothèque nationale (n° 15 080). Il est postérieur à ces deux Textes, et même à la première édition en caractères romains, de Galiot du Pré (1532) . Il a cependant cette particularité d'avoir été établi sur (ou d'être) une copie de « joueur », qui offre une sorte d'amalgame entre la version originale et la version remaniée, avec même un nouvel ajout de 53 vers : un second remaniement si Ton peut dire, mais hélas ! transcrit trop souvent en dépit du bon sens. Déjà Génin, à la fin de son édition critique de 1854 (pp. 341-349), avait cru utile de collationner ce manuscrit avec l'édition gothique de Beneaut (1490). A mon tour et sur une nouvelle lecture du manuscrit, j'en rendrai compte, mais seulement dans les notes qui accompagnent les Textes I et II, puisque, hormis son ajout, il n'apporte rien de particulièrement nouveau.

      Dans ce travail de longue haleine, encombré de broussailles épineuses
, j'ai cherché, tout en me limitant à l'essentiel, à rendre compte de tout ce que Ton savait aujourd'hui sur 


Pathelin
, à être le plus complet possible. Souhaitons que d'autres découvertes de manuscrits ou d'éditions gothiques viennent un jour apporter des certitudes où nous devons par nécessité nous contenter d'hypothèses.

      Faut-il ajouter que j'ai été grandement aidé par tous ceux qui ont débroussaillé avant moi, morts ou vivants ? J'ai profité de leurs lumières. Nous sommes tous redevables aux pionniers, quels qu'aient été leur parti pris et leurs insuffisances. Je leur dois, en fin de parcours personnel, toute ma reconnaissance.

      La seule nouveauté que je revendique est de permettre de comparer sans effort les deux versions de Pathelin
, d'éclairer par là la genèse du seul Pathelin
 que tant de générations ont étudié, réduisant, de ce fait, à peu de chose tel ou tel argument sur l'origine de Pathelin
, tiré du seul Texte II
. Mon apport est aussi d'intégrer Pathelin
 à mon Recueil
 d'éditions critiques de farces
. J'ai abordé Pathelin
 non comme une Œuvre isolée (rappelons que Pathelin
 a été jusqu'au XIXe
 siècle la seule farce connue des littérateurs et du public), mais comme faisant partie d'un vaste ensemble du théâtre comique de la fin du Moyen Age ; non comme une représentation fidèle de la société de la fin du XVe
 siècle (point de vue qui a égaré plusieurs chercheurs et les a conduits à des hypothèses hasardeuses), mais comme un « jeu », un jeu pour faire rire et mené de main de maître. Est-ce une « farce » exceptionnellement longue ? est-ce « notre première comédie » ? Qu'importe ! Laissons aux érudits-chercheurs le plaisir solitaire d'en discuter. Restons-en au seul plaisir, revendiqué par tout spectateur, celui de rire, de bien rire et d'être intellectuellement satisfait.

      
NB. — En préparant le tome VII de ce Recueil de farces
, j'avais fait suivre Maître Pathelin
 de ses deux « continuations » : Le Nouveau Pathelin
 et Le Testament Pathelin
, pour rassembler ce qu'en 1859 le bibliophile Jacob avait lui-même rassemblé sous le nom de « trilogie dramatique » (éd., p. III). Mais, par la description des manuscrits et des éditions, et par son apparat critique, ce tome a pris au fil des années des proportions démesurées. J'ai donc été amené à ne publier ici que Maître Pathelin
 dans ses deux versions, au total 3118 vers, ce qui représente déjà un volume fort épais. Et j'ai réservé pour un tome VIII les deux continuations de Pathelin
. Elles seront suivies, pour exemple, d'une des farces qui, selon E. Droz, a, par la langue et le style, subi l'influence de Pathelin : Le Savetier, le Sergent et la Laitière
. Jointe aux pièces précédemment incluses dans ce Reuceil, et notamment Le Chaudronnier, le Savetier et le Tavernier
 (n° X) et Le Savetier Calbain
 (n° XV), cette farce servira à ajouter quelques arguments à ceux qui ont reproché à Louis Cons et à Richard T. Holbrook d'avoir cru retrouver l'auteur de Pathelin
 dans les Œuvres de Guillaume Alecis, par trop d'arguments péremptoires tirés de « rapprochements ». Soyons prudents et réservés !
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      1

      
          A. Pauphilet, dans Jeux et Sapience du Moyen Age
, éd. Pléiade, p. 279.

        

      

    

    
      2

      
          Telle fut l'origine de l'étude à laquelle se livra un de mes étudiants de maîtrise, Jean-Claude Marcus : Adaptations et mises en scène contemporaines de la farce de Maître Pathelin
 (1970).

        

      

    

    p.16

    
      3

      
          Etude sur Pathelin
, Baltimore, 1917, et Paris, Champion. Articles dans Romania
, t. XLVI, 1920, et t. LIV, 1928 ; dans Mélanges A. Jeanroy
, 1928 ; etc.

        

      

    

    
      4

      
          « Pathelin
 est notre première comédie », dans Mélanges Le Gentil
, pp. 753-758.

        

      

    

    
      5

      
          La farce de Maistre Pathelin et ses continuations
, Paris, Sedes.

        

      

    

    
      6

      
          Et, réexaminant le manuscrit, je me suis tout de suite rendu compte que la transcription d'Aubailly ne pouvait être que celle d'une première lecture, d'une première approche et que, quels que fussent ses mérites, elle demandait une seconde lecture.

        

      

    

    p.19

    
      7

      
          Avec La Confession Margot
 (t. VI, n° XXXVII), on a vu un semblable état de deux versions. Il n'y avait pas alors de « propriété littéraire » — et il faudra attendre longtemps pour qu'elle s'impose dans le « droit ». De sorte qu'un texte à deux versions avait presque certainement deux auteurs différents, et presque toujours inconnus tous les deux. L'anonymat des farces favorisait cette tolérance.

        

      

    

    
      8

      
          Voir l'article de Fabienne Gégou : « Argot et expressions argotiques dans Maistre Pierre Pathelin
 », publié dans les Actes du XIIIe
 congrès de linguistique et philologie romanes
, Québec, 1976. Elle y scrute « un certain vocabulaire », celui « d'un langage relâché, celui de la rue et même des bas-fonds ». Une grande partie de ce vocabulaire étudié dans la seconde version appartenait déjà à la première.

        

      

    

    p.20

    
      9

      
          Une tendance des remaniements est en effet d'allonger. Ainsi l'édition de Le Roy, la première connue à avoir publié ce remaniement, a 80 vers de plus que celle du manuscrit 25 467, avec, fait notable, le dialecte lorrain ajouté aux jargons de Pathelin. Sur la question délicate des versions allongées je renvoie à mon Recueil, t. V, pp. 111-112, note 7, et t. VI, pp. 369-370, notes 1-2.

        

      

    

    
      10

      
          Pour mémoire, je rappelle que la première presse à imprimer en France fut installée à la Sorbonne en 1470 (près de l'actuelle bibliothèque : une plaque l'atteste) et que, jusqu'au XVIe
 siècle, les éditions sont relativement rares, d'où leur nom d'« incunables ».

        

      

    

    
      11

      
          Au contraire, les farces des Recueils du British Museum et Trepperel, et du Recueil Cohen, qui reproduisent, en raison du succès des farces auprès des spectateurs du XVIe
 siècle, des textes à l'intention de joueurs éventuels, sont toutes dans le format oblong dit agenda. Gustave Cohen, dans l'édition de son Recueil, avait tenu à le souligner (p. XI). De son côté, Eugénie Droz avait déjà fait remarquer que Pathelin
 — il s'agit du texte remanié — avait toujours été considéré « comme un texte littéraire qu'on n'achetait pas sur la voie publique, pendant ou après le spectacle, mais chez le libraire » (Recueil Trepperel
, t. I, p. XLII).

        

      

    

    p.21

    
      12

      
          Pour ces feuillets rétablis, je respecterai, autant que faire se peut, les graphies habituelles de Le Roy.

        

      

    

    
      13

      
          En 1930, dans ses « Remarques et conjectures sur le texte de Maistre Pierre Pathelin
 » (dans Romania
, t. LVI, p. 111), E. Philipot faisait déjà cette réflexion : « Chaque vers de Pathelin
, mieux : chaque hémistiche, chaque locution, chaque mot prêtera à la controverse. »

        

      

    

    p.22

    
      14

      
          Pour un exemple entre tant d'autres, voir dans mes notes le commentaire du vers 1094 sur l'invocation à saint Maur.

        

      

    

    
      15

      
          Ce qui m'a conduit à faire dans les notes de nombreux renvois à ce Recueil et aux autres Recueils de farces.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Glossaire

      NB. : Le signe * renvoie à un mot déjà relevé dans le glossaire d'un des précédents tomes.

      Sauf indication contraire, les chiffres arabes renvoient aux vers du Texte I (ms. 1)  ; n
 après le numéro des vers indique une explication ou un supplément d'information en note.

      Entre parenthèses, Le R., à la suite de la référence du ms. 1, indique, si elle diffère, la forme de l'édition Le Roy, Lev. : celle de Levet, Ben. : Beneaut, Mal. : Malaunoy, Gal. : Galiot du Pré, Big. : Bigot.

      Quand le Texte II (Le Roy-Levet) diffère du Texte I, Le R. ou Lev. renvoient au numéro des vers du Texte II.

      Comme l'avait fait Holbrook dans son glossaire, je n'ai retenu des jargons de Pathelin que les mots, dialectaux ou non, qui pouvaient avoir un sens ou quelque intérêt.

      
        
* a, excl. : « ah ! » 270
, 303
, 398
, 406
, 594
, 620
, etc. (17 exemples) (Le R. : ha
, 410
, 418
, 610
, etc.) ; mais aussi ha
, 345
, 450
, 493
, 513
, 524
, 680
, etc. ; et haa
, monosyllabique 130
 (Le R. : ha
), 161
, 278
, 481
, 548
, 796
 ; ha, dea !

324
, 963
 ; ha, ouy !

1213
. Ha !
 peut servir d'interjection d'appel : 489
 (Le R. : hau !
), 526



        
* a, verbe : « il y a » ; voir avoir



        
* à
, prépos. : « avec » 1081
 (Le R. : en
), 1363
, 1364
, 1388
, 1421
, 1498
 (et Le R. 534
, 535
) ; « dans » 215
, 1271
 ; « en » 1292
 ; « chez » (Le R. 19
, 26
) ; « de » marquant l'appartenance 382

 (denier à Dieu)
 (et Le R. 806
 ; ms. 1 : de
) ; ou marquant l'origine 1328
 ; « pour » : à quelle raison
, 1468
 ; « pour, comme, à titre de » 378
 ; à luy
 : « en lui-même » (Le R. 444
) ; à matin
 : « ce matin » 1467
 ; au sebmady
 ; « samedi » 1004
 ; à voustre mot
 ; « comme vous l'avez dit » 1154
, 1165
 ; sçavoir à dire
 : « savoir dire » 715



        
abaer
 : « dire bée, bêler » 1490
 (Le R. : abaier
)


        
abusion
 ; « tromperie » 1360



        
* acessoire
, terme juridique : « détail » 1261
 : cest acessoire
 (Le R. : ceste assessoire
)


        
* achater
 ; futur : j'achateray
, 82
 (Le R. : acheteray
 ; Big. : achepteray
).


        
achever
 ; indic. prés. 3e
 sing. : achieve
, 1179
 (Le R. : acheve
).


        
achoeson
 ; « occasion » 283
 (Le R. : achoison
 ; Big. : achaison
).


        
acorder
 : « se mettre d'accord, accepter un arrangement, une conciliation » ; impér. plur. : acordon
, 1013
 ; futur : acorderay
, 1016
.


        
* acoup
 : « promptement, sur-le-champ » (Le R. 803
) ; et voir cop
.


        
acouscher
 : « accoucher » ; participe pas. : acousché
, 790
 (Le R. : acouché
).


        
* acquest
 : « profit » 1325
 : c'est pou d'acquest
 (Le R. : c'est peu d'aquest
).


        
acroire
 : « faire crédit, vendre à crédit (Le R. 296
) ; indic. prés. : j'acroix
 (Le R. 832
) ; part. pas. : acreu
, 709
.


        
* actendre
 : « attendre » 488
 ; et atendre
, 1182
, atandre
, 1508
 ; actendez
, 238
 (Lev. : attendés
) ; substantif, atente (sans plus d'atente)
, 1185
.


        
* adjourner
 : « assigner en justice à une date déterminée » 1352
, 1353
 (Le R : ajourner
) ; indic. prés. 3e
 : ajourne
, 1438
, 1512
 ; et voir à ajournerie
.


        
* advenir
, verbe ; 1) « arriver » 1027
 ; indic. prés. 3e
 : advient
, 1126
 (Le R. : avient
) ; imparf. 3e : advenoit
, 755
 (Le R. : avenoit
) ; subj. prés. 3e
 : avienne
, 532
 (Le R. : adviengne
), 997
, 1314
 ; 2) « revenir » 1219
.Advenant
 : « convenable » 648
.


        
* advis ; il m'est advis
 (Le R. 121
) ; ce m'est advis
 : « me semble-t-il » 253
n.


        
* adviser
 : « considérer, se rendre compte » (Le R. 49
), ms. 1, 212
 ; que je m'avise
 : « il faut que j'y pense » 540
.


        
advocacion
 : « profession d'avocat » (Le R. 55
 ; Lev. : avocation
).


        
advocassaige
 : « fonction, profession d'avocat » 7
n.


        
advocat
, 13
, 744
, 758
, 1162
, 1179
 ; mais aussi avocat
, plur. : avocatz
, 52
 ; et voir à avocasser (ie)
.


        
* affayre (avoir)
, 1426
 (Le R. : à faire
) ; et voir 1443
 : j'ay à faire
.


        
* afferir
 : « convenir » ; subj. prés. 3e
 : affiere
, 906
.


        
* affermer
 : « affirmer » (Le R. 1180
).


        
* affin de
 et substantif ; affin de poye
 ; « pour payer » 1152
 ; loc. conj. affin que
, 1161
, 1178
.


        
affiner
 : « tuer » 1396
.


        
* affol (l)er (s')
 ou affoller
 ; 1) « devenir fou » 876
 (Le R. : s'afolle
), 1146
, 1379
 ; 2) « assommer, tuer » (Le R. 1449
).


        
affouir (s')
 : « s'enfuir, partir » 546
n.


        
aga !
 interj. : « voyons ! » (Le R. 563
).


        
aigneau
 : « agneau » 1095
, 1204
, 1389
.


        
ains que
 : « avant que » 307
n, 639
.


        
ainxi
 : « ainsi » 80
, 94
 (Le R. : ainsi
, etc.) 103
, 127
, 132
, 173
, 245
, 420
, etc. (16 exemples).


        
aise
, adj. : « qui est à l'aise » ; d'où « sans gêne » (Le R. 703
) ; ayse
, sens moderne 1077
 (Le R. : aise
).


        
 * aist
 (ou aysl
), subj. de aider
 (ou ayder
, 717
), scandé à l'ancienne : a-ist, ou plus souvent monosyllabique ; dans si m'aist dieu
 : « que Dieu m'aide ! », « par Dieu ! » 48
n ; m'aist dieu
, 85
n ; m'aist dieux
, 94
, 1436

 ; m'aist dieu
, 132
, 271
 ; et Le Roy 116
, 817
, 920
, 1110
, 1405
 (Big. : meist dieux
), 1485
 ; et voir à Dieu : mydieux
.


        
ajournerie
 : « assignation à comparaître en justice à une date fixée » 984
 (Le R. : adjournerie
) ; et voir à adjourner
 et à journée
.


        
alar
 ; voir aller
.


        
alas !
 : « hélas ! » 899
 (Le R. : helas
) ; ailleurs helas !
, 1285
.


        
 * alayne
 : « haleine » 1410
 (Le R. : alaine
).


        
aleteré
 pour alteré
, 607
n.


        
 * allant
 (un) : « homme rusé, coureur d'aventures » ; voir note du v. 88
la variante de l'édition Gord (1553).


        
 * aller
, 277
, etc. (en limousin : alar
, 819
) ; indic. prés. lre
 : voys
, 475
 (Le R. : vois
, etc.) 693
, 1030
, 1446
, 1511
 ; ou vays
, 488
 (Le R. : vois
, etc.) 944
, 1474
 ; futur 1re

sing. : yray
, 295
 ; ou iray (dans g'iray)
, 309
 ; ou isroy
, 1488
 (Le R . :yray
 ; et Le R. 296
 : iray
 ; Lev.  : yray
) ; 3e
 sing. : isra
, 1267
 (Le R. : ira
) ; 1re
 plur. : yron
, 1159
 (Le R. : iron
 ; Lev. : yron
)-, 2e
 plur. : yrez
, 673
 (Le R. : irez
) ; 3e
 plur. (Le R. 1415
 : iront
 ; Lev. : yront
) : condit. 1re
 sing. : isroye
, 1277
n ; subj. prés. lre
 sing. : que je me voyse
, 560
 (Le R. : m'en voise
) ; 3e
 sing. : voyse
, 1436
 (Le R. : voise
) ; 2e
 plur. : allez
, 307
 (Le R. : aillez
 ; Big. : ailliez
) ; subj. imparf. : allasse
, 587
, 856
 (Le R. : alassé
) ou alasse
, 931
, 1293
 ; impér. 2e
 plur. : allez
, 475
 (Le R. : alez
 ; etc.). — S'en aller
 : « mourir » 772
, 900
. C'est (très) bien alé
 : « c'est très bien » (Le R. 313
, 376
où le vers correspondant du ms. 1, v. 364
, a c'est très bien fait
).


        
 * alloué
, subst. : « personne engagée au service de quelqu'un » 1206
 (Le R. : aloué
) ; al (l)ouer
 : « prendre à gages » 1208
.


        
amarryé
, subst. : « homme rempli de chagrin » 738
.


        
ambler
, var. de * embler
 : « voler, dérober » 168
, 334
, 1230
 (Le R. ; embler
 ; et 1336
).


        
 * ame
 : « quelqu'un » 1023
.Par ceste ame
 : « sur mon âme » 230
n (Lev. : par cest ame
), 938
, 1002
 ; par cest ame
, 778
 (Le R.-Lev. : ceste
) ; par l'ame qui en moy repose
, 460
 ; par mon ame
, 558
 (Le R. : par m'ame
) ; par l'ame du filz de mon pere
, 632
 ; par le peril de mon ame
, 346
 ; par l'ame Dieu
, 866
n ; bon gré m'ame
 : « par mon âme » (Le R. 510
, 1477
).


        
amener
 : « emmener » 599
n.


        
 * amour ; par amour
 : « s'il vous plaît » 525
.


        
amporter
, var. de * emporter
 ; parfait : vous l'amportastez
, 1374
 (Le R. : emportastes
) ; mais aussi emporter
, 964
, 1428
.


        
ampreu
 (généralement *empreu
), adv. : « en premier lieu » ou équivalent de « un(e) » 262
 (Le R. : empreu
).


        
* amye ; m'amye
 (soudé : mamye
) : « mon amie » 54
.


        
* an ; de l'an
 : « pendant cette année » (Le R. 346
) ; on a aussi de l'année
, 817
 ; mettre en mal an
 : « accabler de maux » 1129
.


        
angoesse
 : « angoisse », « ennui, tracas, embarras » 1250
 (L ; R. : angoisse
) ; par les angoesses Dieu
 : « par la Passion du Christ » 555
 (Le R. : angoisses
 ; et 882
).


        
* ante
, subst. : « tante » 149
n (belle ante
), 825
 (id.).


        
anvoyer
, var. de *envoyer
 ; subj. prés. 3e
 : anvoit
, 301
n, ou anvoyt
, 1232
 (Le R. : envoye
, à élider) ; parfait : j'envoyé
, 1200
.


        
* aparoir
 : « être évident, clair » ; subj. prés. 3e
 : apere
 (Le R. 938
).


        
aperscevoir
, var. de *apercevoir
 ; indic. prés. 1re
 : j'apersçoy
, 886
, subj. prés. 3e
 : apersçoyve
, 479
 (Le R. : apparçoive
 : Big. : apperchoive
) ; mais participe passé : aperceu
, 1064
 (Le R. : apperceu
).


        
apertement
 : « clairement, rapidement » 1316
n (Le R. : appertement
 ; et 1262
).


        
aplommé
, au fig. : « assommé, assoupi » 501
n.


        
* apoinct
 : « à propos, comme il faut, au moment voulu, en bonne voie » 723
 (Le R. : à point
) ; apoint
, 1480
 ; bien apoinct
, 1015
 (Le R. : en bon point
).


        
* apoinctement
 : « arrangement » ; un bon apoinctement
 : un « bon tour » 446
 (Le R. : appointtement
).


        
* apoustre
 : « apôtre » 101
 (Le R. : apostre
).


        
* appart
 ; voir part
.


        
appeler
, 12
, etc. ; « appeler à comparaître devant le juge » 1121
 (apellera
) ; en appeler
 : « faire appel d'un jugement » (Le R. 1483
).


        
* appointer
, sens juridique : « régler un appointement en justice », c'est-à-dire régler une affaire quand les parties ont produit les pièces du procès (Le R. 1061
).


        
* aprendre
 : « apprendre, étudier », « instruire, enseigner » ; parfait 1re
 sing. : aprins
, 22
 ; 3e
 : aprint
, 877
 ; part. pas. : aprins
, 705
, 951
, 1148
 (et Le R. 19
) ; aprins
 : « habitué à, qui a l'expérience de » 543
, 706
, 1220
 (et Le R. 798
).


        
apresser
 ; voir le suivant.


        
aprocher, aprouscher
 : « rendre proche » ; aprouschée
 : « amenée, introduite » 789
 (Le R. : aprouchée
) ; indic. prés. 3e
 : s'apreche
, 838
n (Le R. : s'apresse
, de apresser
, même sens).


        
* arager
 : « devenir enragé, furieux » 847
.


        
armé
, au fig. : « honoré, loué » (Le R. 407
).


        
 * aroy
 : « arrangement », « manière d'être ou d'agir ». Expression : d'une maniere et d'ung aroy
, « absolument de la même façon » 146
 (Le R. : arroy
).


        
 * arriere
, adv. : « de nouveau » 264
 ; ariere
, 462
 ; et voir dariere
.


        
 * asoldre, as (s)oudre
 : « absoudre », terme juridique : « délier quelqu'un de toute obligation vis-à-vis...
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